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GAP

Un carnaval, des specta­
c les , l ’ o rgan i sa t ion

d’une sélection 05 du comi­
té Miss France… L’ordre du
jour de la réunion du comité
des fêtes et d’animations de
la Ville de Gap était forcé­
ment conséquent, jeudi
dernier.

Mars s’annonce en effet
chargé pour l’équipe du
président Guy Robert avec,
tout d’abord, le carnaval le
4 mars et sa participation
aux déambulations qui mè­
neront la foule immense
jusqu’à la disparition dans
les flammes de Caraman­
tran, sur le parvis du conseil
général.

Le lendemain, le comité
des fêtes organisera un vin
chaud lors de la reconstitu­
tion du retour de Napoléon
de l’île d’Elbe, il y a deux
cents ans de cela. La mani­
festation s’étalera sur deux
jours puisque l’Empereur a
dormi à l’hôtel du “Sieur
Marchand”, au 19 rue de
France.

La semaine suivante, le
samedi 14 mars, le comité
des fêtes promet une belle
tranche de rigolade. Il a en
effet invité Jeff Panacloc et
Jean­Marc, sa célèbre ma­
rionnette, pour un specta­
cle qui se jouera, hélas, à
guichets fermés et qui dé­
butera, exceptionnelle­
ment à 20 heures.

Vingt­cinq candidates
retenues

Et la belle surprise de ce
printemps 2015 sera l’orga­
nisation, au Quattro, de
l’élection Miss Alpes du
Sud, sous l’égide du comité
Miss France, avec, déjà, un
regard vers le concours de
décembre prochain. C’est

en effet la première fois
qu’une telle manifestation
se déroule dans la région.
Ainsi les candidates, habi­
tant les Hautes­Alpes ou le
département des Alpes­de­
Haute­Provence, à condi­
tion qu’elles aient entre 18
et 24 ans et mesurent au
moins 1,70 cm, pourront
participer à la présélection
qui aura lieu début mars. Il

en sera retenu 25. Pour pou­
voir assister au spectacle, le
d i m a n c h e a p r è s ­ m i d i
29 mars, la billetterie va
être prochainement mise en
place à la Maison du touris­
me et sur le réseau Tic­
ketnet.

Le comité des fêtes et
d’animations de la ville de
Gap déborde d’idées. Et en
a déjà quelques­unes pour

les fêtes de la Saint­Arnoux
qui seront, cette fois, certai­
nement bousculées dans
leur présentation. D’autant
que cette année, la rentrée
des classes se fait le lundi
31 août.

Agnès BRAISAZ

LES RENDEZ-VOUS
- 4 mars, à 10h
puis à 14 h : parade de

Mardi Gras dans
le centre-ville.
- 5 mars : vin chaud à
l’occasion du bicentenaire du
retour de l’ile d’Elbe de
Napoléon, en soirée,
au centre-ville.
-14 mars : Jeff Panacloc
au Quattro à 20 heures.
- 29 mars : élection de Miss
Alpes du Sud au Quattro,
à 15 heures.

En mars, déjà quatre belles raisons pour le comité des fêtes de venir au-devant des Gapençais.
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Un ventriloque insolent
et l’élection de Miss Alpes du Sud

La gauche de la gauche ga­
pençaise, il faut lereconnaî­

tre, ne manque pas d’idées,
multipliant les formules inno­
vantes et suscitant au passage
le débat citoyen, comme cela
avait déjà été le cas avec le
collectif “Tous capables”,
pendant la campagne des
municipales.

Cette fois­ci, “Ensemble
pour une alternative citoyen­
ne à gauche 05” propose une
rencontre une fois par mois,
sur une thématique précise,
comme l’a précisé Cécile Le­
roux en ouvrant la réunion te­
nue ce vendredi, au CMCL.

«Elles sont destinées à
construire des politiques
alternatives »

« Il s’agit pour nous de pro­
mouvoir une démocratie acti­
ve sur la base d’expériences
innovantes,enarticulant le lo­
cal au national, voire à l’uni­

versel. Ces rencontres sont
destinées à construire des po­
litiques alternatives… », a­t­
elle indiqué en prologue de la
soirée.

L’exemple de Fralib de
Gémenos ou encore Pilpa

Unesoiréequireposaitsurdes
témoignages, sur une pièce
de théâtre et sur un débat,
avec un repas partagé à l’en­
tracte selon la formule
“auberge espagnole”. Au to­
tal,cesontprèsde150person­
nes qui ont assisté à tout ou
partie de la soirée.

Les témoignages des
ouvriers de Fralib de Géme­
nos (Bouches­du­Rhône) qui
ont lutté 1336 jours face à la
multinationale Unilever, rem­
portantdesurcroît leurbrasde
fer juridique, étaient particu­
lièrement attendus. Les Fra­
lib, à l’issue de trois ans de
lutte, se sont vus confier leurs

outils de travail, ce qui devrait
leur permettre de démarrer
leur production de thé dans

trois à quatre mois, en misant
sur les marchés de proximité
et sur la qualité des produits.

Le scénario vécu par les ex
Pilpa est similaire. Après une
intense lutte, les salariés ont
pu fonderunecoopérativequi
a repris l’activité de produc­
tiondeglaces,sousladénomi­
nation “La fabrique du sud”.

«C’est un projet
formidable »

MichelMas,présidentde l’as­
sociation“Lesamisdelafabri­
que” a expliqué : « C’est un
projet formidable, très ambi­
tieux qui va au­delà des seuls
salariésexPilpa,quiconjugue
développement économique
etemplois,éducationetgoûtà
la santé, avec la mise en
œuvre des richesses du terroir
et des savoir­faire.

Ce projet de coopérative
ouvrière va à la rencontre des
producteurs locaux et ouvre
des perspectives de dévelop­
pement alternatif sur notre
territoire. »

Après le repas partagé, la
compagnie théâtrale “Le pas
de l’oiseau” présentait une
pièce qui traitait justement de
l’aventure d’une Scop.

Michel PEAN

Les prochains rendez-vous de la
Fabrique à idées se dérouleront
de 20h à 22h, à la grande salle
de laMutualité.
– 9 février : “Quel territoire
pertinent pour une démocratie
directe ?”
– 9mars : “Quels obstacles pour
les femmes aujourd’hui ?”
– 13 avril : “Le revenu debase,
une utopie réalisable ?”
– 11mai : “Saillans : la
démocratie directe, ils l’ont
faite !”
– 16 juin : “Palestine/Israël :
comment faire tomber les
murs ?”

Michel Mas, au micro, explique l’aventure de la “Fabrique du sud”, qui poursuit la production de crèmes glacées sous la marque “La belle Aude”.
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L’intérêt des Scop au cœur des rencontres
de la “Fabrique à idées”

Qu’est ce qu’une Scop ?

Une Scop est une société coopérative de forme SA,
SARL ou SAS dont les salariés sont les associés majori­

taires. Dans une Scop, les salariés sont associés majoritai­
res et détiennent au moins 51 % du capital social et 65 %
des droits de vote. Si tous les salariés ne sont pas associés,
tous ont vocation à le devenir. Dans une Scop, il y a un
dirigeant comme dans n’importe quelle entreprise. Mais
celui­ci est élu par les salariés associés.

Dans une Scop, le partage du profit est équitable : une
part pour tous les salariés, sous forme de participation et
d’intéressement ; une part pour les salariés associés sous
forme de dividendes ; une part pour les réserves de
l’entreprise. Dans une Scop, les réserves, impartageables
et définitives – en moyenne 40 à 45 % du résultat – vont
contribuer tout au long du développement de l’entrepri­
se à consolider les fonds propres et à assurer sa pérenni­
té. Les co­entrepreneurs sont rémunérés de leur travail et
de leur apport en capital, mais à leur départ, celui­ci leur
est remboursé sans plus­value.

AMICALE DES MÉDAILLÉS MILITAIRES
80 adhérents autour de la galette

L’Amicale des médaillés militaires organisait dimanche, à la
Maisondupoilu, la traditionnelle cérémonie des vœuxaccom-
pagnée du partage de la galette des Rois, en présence
d’environ 80 participants. Guy Dany, président de l’Amicale, a
présenté les vœux de l’association, en délivrant une pensée
particulière et demandant une minute de silence en mémoire
des adhérents disparus durant l’année. Il a également indiqué
« apporter le soutien moral de l’association aux forces de
sécurité de France, gendarmes, policiers ou pompiers, qui
sont intervenus durant les récents événements dramati-
ques. » Les activités seront reconduites en 2015, avec un
nouveau temps fort : il s’agit de l’organisation de l’assemblée
générale nationale à Gap, les 26 et 27 juin. Pierre Philip,
conseiller municipal délégué aux relations avec l’armée et
avec les associations patriotiques, présent à cette réunion, a
indiqué que la Ville soutenait pleinement l’association et
qu’elle apporterait son appui à l’organisation.

LOCALE EXPRESS

Vendredi dernier, Chris­
tian Pelletier, directeur

d’ERDF dans les Alpes du
Sud, et Francis Zampa,
président de la mission
jeunes 05 et adjoint em­
ploi­insertion­formation et
occupation du domaine
public, ont signé le renou­
vellement de la 7e charte
de partenariat Mission
jeunes 05/ERDF Alpes du
Sud. Cette signature est la
déclinaison locale de la
convention nationale si­
gnée le 26 avril 2013, entre
le Comité national des
missions locales (CNML)
et ERDF. « ERDF est un
partenaire privilégié qui
entretient avec la Mission
locale une relation très
constructive, se traduisant
par une action bénévole
qui a pour objet d’aider les
jeunes qui rencontrent des
difficultés d’insertion pro­
fessionnelle. Son accom­
pagnement est nécessaire,
judicieux et efficace »,
souligne le président de la

Mission jeunes 05. ERDF
s’implique concrètement
auprès de la mission locale
par des actions de “passe­
relles” vers l’emploi des
jeunes comme le parraina­
ge dans l’entreprise, le re­
lais vers l’emploi des jeu­
nes diplômés ou la propo­
sition d’offres d’emploi en
alternance.

Ces actions cardinales
définissent le contour de
cette coopération entre
ERDF et Mission jeunes
05. « L’ancrage local est
essentiel pour une entre­
prise comme ERDF et nous
souhaitons accompagner
les jeunes dans leur dé­
marche d’insertion vers
l’emploi. 1/3 des person­
nels de l’entreprise au ni­
veau national seront re­
nouvelés dans les cinq
prochaines années », con­
fie Christian Pelletier. De­
puis 2006, 25 jeunes du
département ont été par­
rainés par ERDF.

A.B.

Murielle Lafont-Coudouret, Francis Zampa, Christian Pelletier, Anne-
Marie Durand, Claudine Brutinel.
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Pour faciliter l’insertion
des jeunes en difficultés

HOMMAGE
Jean Afanassieff, l’ami de la
Cinémathèque d’images de montagne

C’est un ami de la Cinémathèque d’images de Montagne
(CIM), Jean Afanassieff, qui vient de disparaître, samedi 10
janvier. Il n’était pas seulement ami des montagnards, il était
également celui des Haut-Alpins, car, par deux fois, en
mai 2011, puis février 2012, les spectateurs du Royal avaient
pu le rencontrer. Tout d’abord à propos de son film “La vallée
des sherpas”, puis, l’année suivante, pour “Piolets d’or”. L’alpi-
niste, qui a été undes trois premiers Français à gravir l’Everest
en 1978 avec Pierre Mazeaud et Nicolas Jaegger, s’était en
effet reconverti en photographe et réalisateur.


